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MEDAILLES RELATIVES A LA MLLE DE MONS 

(Suite) 

1772. Médai l le  de Lou i se  de S fo lberg ,  reine d'Angleterre.  

Au droit, buste de Charles III d'Angleterre (prétendant) tourné à 
gauche. Le revers porte le buste de Louise de Stolberg, tourné à gauche. 

Le petit-fils de Jacques II, Charles-Edouard-Louis-Philippe-Casimir 
Stuart, prétendant au  trône d'Angleterre, sous le nom de Charles I I I ,  
depuis la mort de son père, survenue en 1766, était parvenu à l'âge de 
52 ans, sans avoir été marié. 

Il crut alors qu'il était temps de perpétuer sa dynastie et  parvint, 
grâce à l'intervention et  aux subsides matrimoniaux de la France, de 
l'Espagne et  de Naples, à trouver une femme, non de sang royal, mais 
princesse, belle, spirituelle et plus jeune que lui de 32 ans. 

Cette reine in partibus, Louise-Maximilienne-Caroline-Emmanuel, 
princesse de Stolberg, naquit à Mons le 20 septembre 1752. Elle était 
fille de Gustave-Adolphe, prince de Stolberg-Goedern, général au  service 
de l'Autriche et  d'Elisabeth-Philippine de Hornes. 

La  Cour de Vienne n'avait pas les mêmes vues que celle de Versailles 
sur la convenance de ne pas laisser éteindre l a  famille rivale de la Maison 
de Hanovre. Aussi s'opposa-t-elle au  mariage de Mademoiselle de Stol- 
berg. L a  princesse dut  partir furtivement avec sa rnère, pour Macerata, 
dans les Eta ts  de l'Eglise, où son mariage fut  célébré. 

Charles-Edouard, sous le noin de comte d'Albany, alla alors se fixer. 
à Florence. Le grand-duc Léopold y avait mis un palais à sa disposition. 

Malheureusement Charles-Edouard se comporta en mauvais mari, 
souvent ivre ct toujours irascible. 

Après 8 ans d'une union malheureuse et  stérile, Louise de Stolberg 
SC sépara de son mari et se rendit à Rome, d'abord dans un couvent, 
puis l'année suivante, elle obtint du pape l a  permission d'habiter le 
palais du cardinal d'York, son beau-père. 

Le prétendant mourut à Rome le 31 janvier 1788. Sa veuve, libre 
enfin, ne cacha plus sa liaison avec le célèbre Alfieri. Elle ne quit ta plus 
le poète, jusqu'à la mort de celui-ci, survenue le 8 octobre 1803. 

Veuve d'un roi et  d'un poète, Madame d'Albany se lia alors avec le 
peintre Francois-Xavier Fabre. Elle mourut a Florence le 29 janvier 
1824. 

La médaille que nous présentons ici offre l'intérêt d'être le seul portrait 
gravé de la reine Louise. 

L'auteur de cette pièce n'est pas connu. 
R. CHALON, ds Rbn 1852, p. 200. 

Anne Charlotte de Lorraine, frère de Charles Alexandre, naquit à 
Lunéville le 17  mai 1714. 

Le 17 novembre 1754, la princesse Anne-Charlotte fit son entrée à 
Mons. 
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Elle fut nommée abbesse de Ste-Waudru. Elle se rendait tous les 
dimanches à Ste-Waudru dans sa belle voiture de gala, précédée de 
deux coureurs armés de longues cannes à pommeau d'argent ; elle 
suivait la procession la crosse à la main, conduite par son grand'maître, 
le comte O'Gara. 

Le duc Charles avait pour sa sœur une amitié profonde. Elle passait 
une partie de l'été à Mariemont. 

La capitale du Hainaut était alors une petite ville de cour, avec un 
chapitre noble, une noblesse nombreuse et riche, un conseil souverain 
dont faisaient partie un duc d'Arenberg ou un prince de Ligne. 

Elle daigna, quelquelois, ainsi que son frére, se mêler à la bourgeoisie, 
par exemple à l'occasion de concerts. 

Le 7 novembre 1773, la princesse de Lorraine mourut à Mons, où 
elle résidait depuis environ 20 ans. 

Le jeton d'étrennes de l'année 1755, gravé par Jacques Roettiers, 
rappelle le souvenir de cette princesse et commémore son arrivée. 
CAR : ALEX : LOTH : - DUX : BELG : PRAEF. 

Buste à droite de Charles de Lorraine, cuirassé et portant le bijou de 
la Toison d'or attaché à un ruban. Sous le buste : 1755. A la coupe du 
bras : R. 
R/ ADDITUM - SIDUS. 

La Belgique, assise, couronnée de trois tours, appuyée du bras gauche 
sur un rocher, tenant de la main droite un sceptre ; à ses pieds, le lion 
Belgique ; au-dessus de sa tête, deux étoilles. 

A l'exergue : ADVENT. CAROLAE/ LOTH : R. 
Voir : J. BINGEN, Les Roettiers, Bruxelles 1952, p. 131, no 42. 

Marie-Anne de Saint-Urbain, fille de Ferdinand de Saint-Urbain, 
artiste de talent, est née à Nancy le 3 janvier 1711. Elle était spéciale- 
ment réputée pour ses modèles en cire. On a conservé une médaille 
dont elle est l'auteur et qui représente la princesse Anne-Charlotte de 
Lorraine. 1742. Le revers porte une représentation de Pallas debout, 
une étoile sur la tête et la légende VIRTUS AVITA. 

1756. Charles de Lorraine et Anne-Charlotte de Lorraine, sa s zur ,  
abbesse de Remiremont et du chapitre de Ste-Waudru. 

Artiste : NICOLE. 

Buste cuirassé, à gauche, drapé d'un manteau et portant en sautoir la 
croix de l'Ordre Teutonique. CAROLUS ALEX(ander). LOTH(aringiae). 
D(ux). MAG(isterii). PRUS(siae). ADM(inistrator). ORD(inis). TEUTO 
(nici). MODE(rator). Sous le bras : NICOLE. 

R/Buste d' Anne-Charlotte à droite. ANNA CAROLA LOTH(aringiae). 
DUCISSA ABBATUssa). REMIRMON(tis) ET MONT(ium). Sous le 

\ ,  \ ,  

bras : 1756 NICOLE: ' 

Claude François NICOLE, l'auteur de cette médaille, est né à Besançon 
vers 1700. Maître de la Monnaie à Nancy. Sa première œuvre date de 
1734 et représente le comte palatin Christian I I I  duc des Deux-Ponts 
(Zweibrücken). 

Bronze. 46 mm. 

Les coins de cette médaille sont conservés à l'Hôtel des Monnaies 
de Bruxelles. Ils sont décrits dans l'ouvrage d'A. de WITTE, Catalogue 

des poinçons et matrices du Musée de l'Hôtel des Monnaies de Bruxelles, 
Bruxelles 1912, no 112-113. 

Mémoires de la Soc. des Sciences du Hainaut, 2e série, II, p. 214, 
pl. 1, 2. 

R. CHALON, Anne Charlotte de Lorraine, p. 14, pl. 1, no 2. 

ID. RbN 1855, p. 314-315.. 

a suivre F. BAILLION 

COMMON C U R R E N C I E S  OF T H E  AUSTRO 
H U N G A R I A N  MONARCHY 1 7 5 9 - 1 9 1 8  

(Suite) 

Richard Guber : Abstempelung der Noten der Oesterreichisch Unga- 
rischen Bank durch die Nachfolgestaaten von Oesterreich Ungarn 
nach dem Umsturze im Jahre 1918. (Overstamping of the notes 
of Austro Hungarian Bank by the successor states of the Austro 
Hungarian Monarchy after the Upheavel in 1918) B. Budweis, 
1934. 

Dr. H. Ritter v. H. HANKIEWICZ : Bestimmungen über Münzwesen, 
Staatspapiergeld und Staatsschuld in Oesterreich) Orders about 
the Coinage, State Notes and State Loans in Austria), Wien, 1887. 

INTERNATIONALEN KRIMINALPOLIZEILICHEN KOMMIS- 
SION : ERKENNUNGSZEICHEN echter und gefalschter Bank- 
noten and anderer Werte (The distinctive marks of the genuine 
and false banknotes and other values) Wien, 1926-1944, 
Volumes 1-19. 

T. KAFFKA Mililos : A pénzvaltas kézikonyve (Handbook of the 
change), Budapest, without date. 

Dr. Arnold KELLER : Das Papiergeld der Altdeutschen Staaten (The 
paper money of the ancient German states), Berlin, 1953. 

Dr. Richard KERSCHAGL : Die Wahrungstrennung in den National- 
staaten (Value in the successor states), Wien, 1920. 

Franz KOHLBERGER : Zusammenstellung der in den Osterreichischen 
Landern ab 1762 ausgegebenen Geldzeichen aus Papier (List 
about currencies issued in Austrian Countries from 1762), Wien, 
1951, Enclosure of GELDSCHEIN. 

Dr. KUPA Mihaly : Forradalinak pénzei (Notes of the Revolutions), 
Budapest, 1950. Numizmatikai Kozlony XLVIII-XLIX. volume. 

Dr. Mihily KUPA : Paper moneys of Hungary. A list of the officia1 
issues from the beginning to the present time. Budapest, 1951. 
Manuscript. 

MAGYAR NEMZETI BANK : Szolgalati utasitis. Altalanos rész 
1V.fejezet. (Service regulations of the EIungarian National Bank 
IVth Chapter of the General Part), Budapest ,1928. 

Dr. Vigor  von MILLER zu Aichholz-A. LOEHR-E. HOLZMAIR : 
Osterreichische Münzpragungen 1519-1938. (Austrian Mint 1519- 
1938), Second issue, Wien, 1947. 

NUMIZMATIKAI KOZLONY (Periodical of the Hungarian Numismatic 
Society) Budapest, 1901-1955. 













doch onze vraag om inlichtingen desbetreffend werd niet beantwoord 
door de N.V. der Kolenmijnen van Helchteren-Zolder. 

2. WATERSCHEI. Charbonnages André Dumont Sté Arne Waterschei. 
Kasbon no . . . Waarde 100 F - gewaarborgd door de Maatschappij 
en terugbetaalbaar zoo haast mogelijk. 
Waterschei, den 15 j ~ i n i  1914. 

3. WATERSCHEI, idein 
waarde 500 F. 

De biljetten 2 en 3 werdei? nooit in omloop gebracht daar de omstan- 
digheden zulks iliet vereisten. Thans bestaan nog slechts een tiental 
specimens. 

N.B. In  1940 werd door de Koleninijnen A. Dumont t e  Waterschei 
eveneens een reeks kasbons uitgegeven, die in omloop gebracht werden 
en waarinee een tijdje de lorlen iiitbetaald werden. Van deze briefjes 
konden we geen enkel exemplaar bcmachtigen. Welke waarden in 
omloop waren weten we ook niet. 

Architect M. I~ENDRICKX 

B I J D R A G E N  1960 

Ingevolge de beslissing van de Algemene Ledenvergadering van 26 
september 1959 werden de bijdragen voor 1960 v e r h o ~ g d  en als volgt 
vastgesteld : 

BeIgiP: Beschernlend lid : minimum F 150,-; lid : F 100,- t e  storten 
op PCR 35.43.31 van R. JlI<.MARTELAERE, Gitschotellei 314, Bor- 
gerhout. 

Neder land : Bescl~eririend licl : ininirnuin 1 12,- ; lid : I 8,- lc storten 
op Giro 29.73.61 van J. SCHULMAN, Keizersgracht 448 te Amsterdam 
met de ver~nelding : Voor Europees Genootschap voor Muilt- en Pen- 
ningkunde, Lidgeld 1960. 

Deutschland : Forderildes Mitglied : DM 13,- ; Mitglied : DM 9,- 
zu überweisen aiif Postche1tl;onto Koln 60.991 von Herrn Heinrich 
PILARTZ, Klingelpütz 16, K d n ,  unter Erwahnung : Für  Europ. Verein 
Münzensarnmler : Jahresbeitrag 1960. 

L E T  WEL : De leden die liun bijdrage voor 1959 (zie blz. 79 en 80 
in het  ~naandblad van augustus 1959) nog niet betaalden, worden ver- 
zocht dit desgevallend sarnen inet lîun bijdrage voor 1960 t e  doen, rnaar 
zulks dan zo vlug mogelijk. 

Laat U inschrijven als besçhermend lid. 
Steun aldus onze werking. 
Betaal regelmatig Uw bijdrage, 

maak aldus ons werk minder zwaar. 
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